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Stefan Zweig unit Marie-Antoinette et la Révolution dans une même 
fatalité de destin, telles les deux faces d’une même médaille tragique.

Les appels au secours que la reine lance au cœur de la Révolution, 
rappellent les cris d’alarme qui émanent de la patrie de l’écrivain quatre 
ans avant la Seconde Guerre mondiale.

Stefan Zweig hisse la figure de Marie-Antoinette au rang d’héroïne dans 
la tempête des évènements, tout en dressant un por trait sans indulgence 
de la royauté et de ses dérives.
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NOTE D’INTENTION

Il est deux catégories de Français qui ne comprendront jamais l’histoire de France, 
ceux qui refusent de vibrer au souvenir du sacre de Reims ; ceux qui lisent sans émotion 
le récit de la fête de la Fédération.  

Marc Bloch

Je devais avoir treize ou quatorze ans lorsque ma grand-mère me donna à lire 
une biographie à l’eau de rose sur Marie-Antoinette. Ma grand-mère aimait les 
reines - presque toutes les reines - les princesses, Joséphine Baker, et toutes les 
chanteuses réalistes. Les hommes étaient moins nombreux dans son Panthéon : 
De Gaulle, Maurice Chevalier. Elle me faisait chanter indifféremment Valentine, Les 
Petits mouchoirs de Cholet et La Victoire en chantant.

Lorsque je lus Marie-Antoinette de Zweig, j’eus la révélation du tragique là où 
j’avais gardé le souvenir du mélo, la révélation d’une héroïne, là où je me rappelais 
uniquement le martyr. La révélation de Stefan Zweig tour à tour défenseur des 
droits de l’homme et défenseur de la femme. C’est à Vienne que je lus Marie-
Antoinette pour la première fois. Je connaissais déjà bien l’Autriche et sa capitale. 
Si le monde de Zweig, de Roth, de Musil, avait disparu depuis bien longtemps, il 
survivait encore, à Vienne, au début des années 1980, des personnages portant 
en eux ce mélange « Vieille Autriche » d’engagement ardent et de conservatisme, 
de goût du progrès et de la tradition. Ce qui me touche, tout autant que la 
virtuosité de l’historien, c’est l’approche étonnante du conteur. Une approche 
espiègle, passionnée, sévère, lyrique, légère, toujours affable - et comme dirait 
l’auteur :« véritablement autrichienne » -  des deux côtés d’une même médaille 
de sang : Marie-Antoinette et La Révolution. A mesure du récit toutes deux sont 
embarquées dans une même fatalité de destin. Je réalise aujourd’hui que cette 
médaille tragique – comment pourrait-t-il en être autrement ? – est à l’effigie de 
l’Autriche du début des années trente, date de l’œuvre. Tous les appels au secours 
de la reine – et de la révolution, toutes ses tentatives politiques si maladroites 
renvoient, tel un écho, aux appels et aux maladresses de la patrie de l’écrivain 
évoqué dans Le Monde d’hier.  

J’ai tenté, dans cette adaptation de ne pas trahir l’approche historique et 
psychologique de Zweig. J’ai laissé de côté les analyses du remarquable historien,  
ses sources, son exceptionnel travail de chercheur, pour privilégier le sentiment 
de l’auteur. Je souhaitais dégager le plus étonnant : sa parole, ses images. Très peu 
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NOTE D’INTENTION

de lettres, Zweig en produit un certain nombre dans le livre, mais on les trouve 
dans d’autres biographies. Juste le verbe du conteur répartie entre un homme et 
une femme : un juge avec son sens historique, une avocate avec son plaidoyer. Ce 
qui surgit enfin dans ce tableau  que compose  Zweig, c’est  l’ombre portée de 
la grande absente, l’autre femme au-dessus de la reine de France : sa mère, cette 
impératrice, emblème de courage et de probité dans tous les confins d’Europe 
centrale. La figure de Marie-Thérèse hante Marie-Antoinette dès 1789, mais 
encore tout  Autrichien de cœur vers 1933. Et si, comme pressentant la pire 
des barbaries, Zweig, dans sa Marie-Antoinette voulait réconcilier monarchistes et 
républicains ?

Marion Bierry
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Marie-Antoinette n’était ni la grande sainte du royalisme ni la grande « grue » 
de la Révolution, mais un être moyen, une femme en somme ordinaire, pas trop 
intelligente, pas trop niaise, un être ni de feu ni de glace, sans inclination pour le 
bien, sans le moindre amour du mal, la femme moyenne d’hier, d’aujourd’hui et de 
demain, sans penchant démoniaque, sans soif d’héroïsme, assez peu semblable à 
une héroïne de tragédie. (…) Sans l’irruption de la Révolution dans son fol uni-
vers de plaisirs, cette princesse insignifiante aurait tranquillement continué à vivre 
comme des millions de femmes de tous les temps ; elle aurait dansé, bavardé, aimé, 
ri, se serait parée, aurait rendu visite et fait l’aumône ; elle aurait mis au monde des 
enfants et finalement se serait étendue doucement sur un lit pour y mourir, sans 
avoir réellement vécu selon l’esprit du temps (…)  

Une nature moyenne doit être projetée hors de soi-même pour devenir tout 
ce qu’elle est capable d’être, et peut-être davantage qu’elle ne le supposait ou 
pressentait ; pour cela le destin n’a pas d’autre fouet que le malheur. (…) Mais 
inexorable comme l’artiste qui ne lâche pas sa matière le malheur ne cesse pas 
de marteler l’âme molle et faible de Marie-Antoinette avant d’en avoir obtenu la 
fermeté et la dignité, et fait surgir toute la grandeur ancestrale ensevelie dans ses 
profondeurs (…) 

Et grâce à cette conscience d’un devoir supérieur à remplir son caractère gran-
dit au-delà de lui-même. Peu avant que la forme humaine ne se brise, le chef-
d’œuvre impérissable est achevé, car à la dernière heure de sa vie, à la toute 
dernière heure, Marie-Antoinette, nature moyenne, atteint au tragique et devient 
égale à son destin.

Stefan ZWEIG

PRÉFACE DE L’AUTEUR
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STEFAN ZWEIG

Né en 1881, à Vienne dans une famille de riches industriels israélites, Stefan Zweig 
suit des études dans le meilleur lycée de Vienne où il acquiert une solide culture 
classique. Il se passionne très tôt pour la littérature, la philosophie, l’histoire et l’art. 

Il publie en 1898 son premier poème, Bouton de rose dans une revue. En 1900, il 
obtient son baccalauréat et s’inscrit à l’université de philosophie. Il continue d’écrire 
des poèmes dont le premier recueil paraît en 1901, Les Cordes d’argent. La même 
année est aussi éditée sa première nouvelle Dans la neige dans un journal viennois. 

Passionné de théâtre il écrit des drames : Thersite (1907), La Maison au bord de la 
mer (1911). Curieux insatiable il voyage partout dans le monde. Aimant les langues 
étrangères, il traduit Baudelaire, Verlaine, Rimbaud. Ardent pacifiste, il critique violem-
ment la Première Guerre Mondiale. 

En 1919, il quitte Vienne pour Salzbourg où il écrit de nombreuses nouvelles : 
Vingt-quatre heures de la vie d’une femme, Amok, La Confusion des sentiments, La Peur… 
L’arrivée d’Hitler au pouvoir soumet ses livres à l’autodafé. Il part en 1934 en Angle-
terre, puis reprend ses voyages. Il se suicide en 1942.

BIOGRAPHIES
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Marion BIERRY, 
comédienne
Marion Bierry est reçue au Max Reinhardt 
Seminar à Vienne à l’unanimité du jury. Elle 
a joué et tourné avec Andrzej Wajda, Ernst 
Lauscher, Werner Düggelin, Jean Rougerie, 
Claude Yersin, Andreas Gruber, Guy Jorré, 
Simone Benmussa, Étienne Bierry, René 
Loyon, François Rossini, Claus Peter Witt, 
Françoise Petit. En 1989, elle reçoit le prix 
de la révélation théâtrale de l’année du 
Syndicat de la critique, une nomination aux 
Molières dans la même catégorie, le prix 
Jean-Jacques-Gautier et le prix Charles-
Oulmont de la Fondation de France pour 
le Journal d’une petite fille de Hermine von 
Hug-Hellmuth, mis en scène par Pierre 
Tabard. 
Elle a notamment mis en scène au Théâtre 
de Poche-Montparnasse Après la pluie de 
Sergi Belbel (premières représentations 
en France, Molière du meilleur spectacle 
comique et nommée meilleure pièce de 
création), La Tectonique des nuages de 
José Rivera (premières représentations 
en France), La Cuisine d’Elvis de Lee Hall 
(première pièce de l’auteur créée en 
France), Portraits de famille de Denise Bonal 
(Molière du meilleur auteur dont trois 
nominations), L’Ecornifleur de Jules Renard 
(nomination aux Molières pour la mise 
en scène) et son premier spectacle Vingt-
quatre heures de la vie d’une femme de 
Stefan Zweig, créé en 1990 avec Catherine 
Rich, repris pour la saison 2009-2010 au 
Théâtre Montparnasse. 
Elle a également mis en scène Les Peintres 
au charbon de Lee Hall au Théâtre du 
Passage à Neuchâtel et à Paris à l’Artistic-
Athévains (premières représentations en 
France), Horace de Corneille au Théâtre de 
l’Œuvre (quatre nominations aux Molières 

dont meilleur spectacle du répertoire), 
L’Aiglon d’Edmond Rostand au Trianon, 
L’Illusion comique de Corneille au Théâtre 
de Poche-Montparnasse et au Théâtre 
Hébertot (nominations aux Molières pour 
la mise en scène et le meilleur spectacle du 
théâtre privé).
Elle a traduit et mis en scène La Ronde 
d’Arthur Schnitzler, créée à Paris au Théâtre 
de Poche-Montparnasse, repris au Théâtre 
du Girasole dans le cadre du Festival 
d’Avignon Off 2011. Marion Bierry a reçu 
le prix de la mise en scène de la SACD 
2010 pour l’ensemble de ses créations. 
En 2014, elle monte Le Legs de Marivaux 
au Théâtre de Poche-Montparnasse. En 
2015, elle monte à Munich au Teamteater 
Le Prénom de Matthieu Delaporte et 
Alexandre de la Patellière et en 2016, Le 
Dieu du carnage de Yasmina Reza.
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Thomas COUSSEAU,
comédien
Thomas Cousseau est issu du monde 
du théâtre. Élève de Catherine Hiegel 
et Daniel Mesguich au Conservatoire 
national supérieur d’art dramatique 
(CNSAD), il joue avec Christian Schiaretti, 
Laurent Terzieff, Roger Planchon, Pierre 
Vial, Françoise Petit, Ludovic Lagarde, 
Marion Bierry, Jean-Christophe Hembert 
et Christian Crozet, entre autres.
Au cinéma et à la télévision, il tourne 
pour Jean-Pierre Denis, Alexandre Astier, 
Étienne Dhaene, Michel Hassan, Jacques 
Meny et Laurence Ferrera Barbosa. Il 
apparaît également dans un épisode de la 
série Groupe flag, dans un épisode de Julie 
Lescaut et dans la série policière PJ.
Il a traduit Henry IV, Macbeth et Timon 
d’Athènes qu’il a également interprété dans 
le rôle-titre. On l’a également vu sur scène 
dans Le Génie des forêts de Tchekhov, aux 
côtés de Jean-Pierre Darroussin, ainsi que 
dans le rôle de Macbeth.

Stéphane BIERRY,
comédien

Ces dernières années on  a vu  Stéphane 
Bierry principalement à la télévision, 
en 2018 il créé dans le cadre du festival 
off d’Avignon Je hais les catalogues d’art 
contemporain (un texte dont il est l’auteur 
et l’interprète), en 2016, sous la direction 
de Marion Bierry Des songes pour la 
liberté (textes de Victor Hugo). On l’a vu 
également dans la Contrebasse de Patrick 
Süskind  dans une mise en scène Elisabeth 
Vitali. Il est Juste Leblanc dans le Diner de 
cons au théâtre des Variétés en 2010.  Il 
crée  au théâtre de poche Après la Pluie 
de Sergi Belbel (Molière de la meilleure 

pièce comique)  ainsi que  les Directeurs 
de Daniel Besse  (Molière de la meilleure 
pièce de création). Dans les années 90 
on le voit au théâtre national de Chaillot 
chez Jérôme Savary dans Dommage Qu’elle 
Soit Une Putain et dans La Peau Trop Fine. 
Il a également travaillé avec des metteurs 
en scène tels que Françoise Seigner 
(Phèdre) Françoise Petit (Le Faiseur) Jean 
Luc Tardieu (Amadeus) . Dans les années 
80 au théâtre national de la criée, durant 
plusieurs saisons,  il joue sous la direction 
de Marcel Maréchal Le Malade Imaginaire, 
Question De Géographie, Capitaine Fracasse,  
American Buffalo…
Lauréat du prix Gérard Philipe en 1991, il 
est  également metteur en scène  (Pas de 
Fleurs Pour Maman de Nathalie Saugeon, 
Coco Perdu de Louis Guilloux, Les Nonnes 
d’Eduardo Manet,  Deux ans et trois jours 
d’Isabelle Rougerie etc.).
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LE CALENDRIER DU THÉÂTRE DE POCHE-MONTPARNASSE

JE NE SUIS PAS MICHEL BOUQUET
De Michel BOUQUET
Mise en scène Damien BRICOTEAUX
À PARTIR DU 4 SEPTEMBRE
Mardi au samedi 19h 
Relâches exceptionnelles les 25 décembre et 1er janvier

TCHÉKHOV À LA FOLIE
LA DEMANDE EN MARIAGE / L’OURS
Deux pièces en un acte d’Anton TCHÉKHOV
Mise en scène Jean-Louis BENOIT
À PARTIR DU 30 AOÛT
Mardi au samedi 21h, dimanche 17h30
Relâches exceptionnelles les 19 novembre,17, 25 
décembre et 1er janvier

MARIE-ANTOINETTE 
De Stefan ZWEIG
Mise en scène Marion BIERRY
Du mardi au samedi 19h, dimanche 15h
A PARTIR DU 19 NOVEMBRE
Du mardi au jeudi 19h
Relâches exceptionnelles les 25 décembre et 1er janvier

AU CAFÉ MAUPASSANT
De Guy de MAUPASSANT
Mise en scène Marie-Louise BISCHOFBERGER
DU 22 NOVEMBRE AU 12 JANVIER
Vendredi et samedi 19h, dimanche 15h

MICHEL FOR EVER 
Conçu et mis en scène par Stéphan DRUET
et Daphné TESSON 
Musiques de Michel LEGRAND
Du mardi au samedi 21h15,  dimanche 17h30
À PARTIR DU 22 NOVEMBRE
Vendredi et samedi 21h15, dimanche 17h30
Relâche exceptionnelle le 13 décembre

EVITA, LE DESTIN FOU D’EVA PERÓN
Conception et mise en scène Stéphan DRUET
À PARTIR DU 12 NOVEMBRE 
Du mardi au jeudi 21h 
Relâches exceptionnelles les 25 décembre et 1er, 9, 16 
et 23 janvier

UNE LEÇON D’HISTOIRE DE FRANCE I&II
De et par Maxime D’ABOVILLE
À PARTIR DU 15 SEPTEMBRE
LEÇON 1 DE L’AN MIL À JEANNE D’ARC
Dimanche 14h30 
LEÇON II DE 1515 AU ROI SOLEIL
Dimanche 16h

UN CŒUR SIMPLE
De Gustave FLAUBERT
Mise en scène Xavier LEMAIRE
À PARTIR DU 16 SEPTEMBRE 
Lundi 21h

MADAME SE MEURT !
D’Olivier BAUMONT et
Marcel BOZONNET
Création musicale Thierry PÉCOU
À PARTIR DU 7 OCTOBRE
Lundi 19h 
Relâche exceptionnelle le 30 décembre

CÉLINE, DERNIERS ENTRETIENS
De et par Stanislas DE LA TOUSCHE
Mise en scène Géraud BÉNECH
À PARTIR DU 9 SEPTEMBRE
Lundi 19h



Prix des places : de 10 à 40 €
Tarifs réduits à 30 jours sur les réservations 
Une place achetée en plein tarif au guichet donne droit à une place à tarif réduit pour un autre 
spectacle (uniquement sur présentation du billet utilisé et dans la limite des places disponibles).

Formule d’abonnement : 
Carte Pass en Poche 35 €, donnant accès au tarif Pass. Disponible sur demande au guichet du Théâtre.

Codirection Charlotte Rondelez, Stéphanie Tesson I Communication et développement Laurent Codair I Relations 
publiques Catherine Schlemmer I Assistant administration et relations publiques Cédric Martinez I Régie générale François 
Loiseau I Billetterie Bérangère Delobelle, Beverly Nadaud, Ophélie Lavoine,  Stefania Colombo I Bar Roman Touminet, 
Beverly Nadaud, Mavi Su Kasapoglu,  Arthur Crusells, Alice Coussement, Quentin Kelberine  I Régie Romain Perillat, 
Audrey Paillat, Patrice Hennequin I Placement de salle Natalia Ermilova, Clémence Cardot, Coline Peyrony, Jaafar Aggiouri 
I Création graphique Pierre Barrière I Mise en page Ophélie Lavoine

Le Théâtre de Poche-Montparnasse propose une sélection d’ouvrages en lien avec la programmation, 
disponible sur place. 
Le Bar du Poche vous accueille du lundi au samedi de 18h à 23h30 et le dimanche de 14h à 20h30

Consultez la programmation détaillée sur www.theatredepoche-montparnasse.com




